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8  Relation d la Noun. France,
maladie (e1etre 13 dedans, &en lire vae bone par=
tied la mort:vne femme dgée 2 parente,qu gou-
ucrnoit on mefhage , eft enleuée en peu desours:
fapropre femme, & dens de (@s enfans meurent
deuant fes yeux, quelques-vns d¢ fes parens & al-
hez demeutansauec luy, fon €pértez en mefme
temps,1i fe confoloit furleurs B#ptelmes,cariln’y
€n eut pas vn quine puic 3 2 mort vne nouuelle
naflanccen I,C. A preslesauoir quafitous enfe-
uelisde fes propies amns,luy-melme eft terraflé,
levaila dansla rchge contagion que les auttes:
& pour furcrait ¢ affliction, {on fils aifné le cronit
mort, fe mare contre fa volonté : ¢’cftont pourac-
cabler Iefpritd'vn Geat,& pout refueiller les pé-
{ées que plufieurs Sanuagesanorent en, que vou-
iretic Chrefhen , ceflort voulonr partir dece
monde. Mais Dieu g tignt le fond de 'Ocean en
fepos durant la fune des vents,calma fon ceeur da's
ces tempeftes. Cepauure home fe tette entre nos
bras,qui ne luy eftorent que trop ouverts. Mrle
Cheualier de Montmagny ,neftie Gouueneur,
voiant Ja bonté de ce Sauuage, n’efpargne nende
toutce qui luy pouuort donner queique foulage-
ment:il luy enuoye & petdnix & volailles, & 24-
tres oifeaux qu’on gardoit pour facable,on pluftoft
pour les malades ;1l n’elpargne n}rles confitures,
ny le trapl, ny la boutigne de fon Medecin &
irargien tout enfemble. Venrablemér ce grad
ccur eft Jotiable de n’anoir rien pour foy, que les
ceurs & Famour detous ceux qui font fous fon
gouucrnement,ikn’y afamille Frangoile quine fe
refséte de fes botez dis fonaffli@is. Au bout du
gotesnoftre Catech.alloit toufiours saffebliffant,
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